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Entrée libre

TROIS-RODS

Une ferme pour protéger le grand rhinolophe
Un plan d’action cantonal a été mis 
en place pour protéger le grand rino-
lophe. Cette espèce de chauve-souris 
est devenue très rare dans notre région 
puisqu’on en compte moins d’une tren-
taine d’individus. Le domaine de Trois-
Rods, riche en biodiversité, offre des 
conditions idéales pour préserver cette 
espèce.

Le Centre régional neuchâtelois de coor-
dination pour la protection des chauves-
souris, Chiroptera /Neuchâtel-CCO, a 
mis en place des aménagements en faveur 
de cette espèce classée «en danger cri-
tique». Valéry Uldry, biologiste à Chirop-
tera, a choisi la ferme de Trois-Rods, 
exploitée par la famille Morier-Genoud, 
pour y effectuer des aménagements dans 
la mesure où un grand rhinolophe y avait 
élu domicile durant plusieurs années.
Cet individu qui était bagué, est décédé 
l’hiver dernier à l’âge de 20 ans mais un 
jeune individu a déjà repris la place. Le 
projet cantonal est réalisé dans le cadre de 
la RPT, péréquation financière nationale 
qui régit les relations financières entre les 
cantons et la Confédération peut porter 
aussi bien sur la répartition des tâches 
publiques que sur la redistribution des 
moyens financiers entre la Confédération 
et les cantons.
Pour ce projet doté de 50 000 francs, il 
s’agissait d’assurer un habitat durable 
pour cette espèce de chauves-souris qui 
n’a pas une bonne vision et qui évite les 

lieux trop éclairés. Des aménagements ont 
été mis en place: à l’intérieur de la ferme 
au niveau de la grange et du galetas, deux 
caches ont été  aménagées pour mainte-
nir des conditions thermiques idéales, soit 
une température de 28 degrés durant le 
printemps et l’été. 

En hiver, les chauves-souris se réfugient 
dans les grottes le long des gorges de 
l’Areuse, notamment dans celle de Coten-
cher. Le terrain de chasse du domaine 
est propice à l’espèce car riche en bio-
diversité. De plus, des aménagements 
extérieurs ont été mis en place comme la 

plantation d’arbres fruitiers, de bosquets, 
de haies ainsi qu’une lisière étagée près 
du pont du chemin de fer de Boudry. Ces 
aménagements permettent au grand rino-
lophe de se déplacer facilement pour par-
tir en chasse.

Manque de place
pour les chauves-souris 
De nos jours, les vieux bâtiments dispa-
raissent ou sont rénovés avec la fermeture 
des endroits où les chauves-souris pou-
vaient se protéger, comme par exemple 
les combles. Chiroptera précise «qu’ac-
tuellement, la conservation du grand rhi-
nolophe est actuellement intimement liée 
aux seuls cinq gîtes que nous connaissons 
et bien protégés par leurs propriétaires. Il 
s’agit de trois gîtes dans le bas du canton 
dont l’un au château de Gorgier, un autre 
au Val-de-Travers et le dernier dans les 
Montagnes».

Portrait du grand rhinolophe
Tout d’abord, ce chiroptère a un drôle de 
nez en fer à cheval. Celui-ci émet des sons 
très particuliers pour repérer ses proies, 
telles que bousiers, hannetons ou papil-
lons de nuit, qu’il chasse à l’affût. Cepen-
dant, ce système d’écholocation ne lui 
permet pas de s’orienter dans des espaces 
ouverts de plus de 50 mètres. Il a donc 
besoin d’habitats structurés de haies, de 
cordons boisés, de vignes qu’il trouve en 
abondance sur le domaine de Trois-Rods.
� André Allisson

Le grand rhinolophe en chasse.
� Photo SP Dietmar Nill

La ferme de Trois-Rods.� Photo André Allisson La cache dans le galetas.� Photo André Allisson

Le biologiste Valéry Uldry et l’exploitant 
Jean-Noé Morier-Genoud.� Photo André Allisson




